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Nouvelles solidarités, nouvelle société

Une fois encore, l'actualité rattrape les Semaines sociales. Choisi en 2007, le thème de la session 2009 risque bien de trouver dans la crise un relief inattendu. Pourtant, le constat d'un émiettement du corps social et celui de l'essor des initiatives multiples pour y faire face, préexistaient à la chute des marchés financiers. 

Avec les nouvelles solidarités (entreprises d’insertion, commerce équitable, mobilisation médiatique en faveur des sans abris, réseaux d’échange de savoirs, responsabilité sociale des entreprises…), la session de 2009 explore l'idée que le déni de l'autre n'a pas seulement conduit à la marginalisation croissante d'une fraction importante de la population. 

Il a aussi miné le lien social lui-même. Or cette crise pourrait donner l'occasion de transformer l'essai de ces nouvelles solidarités en un vrai départ pour la société toute entière. Ce qui pose question, malgré le déploiement de la protection sociale, c'est l'aggravation des situations d'exclusion et la précarisation croissante d’une part de la société. Quels sont donc ces "nouveaux risques sociaux" ? 

Qu'apprenons-nous à l'écoute de ceux qui éprouvent le regard d'une société qui veut les éloigner et s'éloigner d'eux ? Comprendre avec eux les causes des formes nouvelles d'exclusion, les distinguer de la pauvreté, c'est mesurer combien, au fil des époques, l'exclusion et le sentiment d’appartenance sont les fruits d'une vision de la société et des "modèles" qu'elle impose. 

Cette question de la solidarité s’avère finalement autant morale et politique que strictement économique. Ainsi mesurera-t-on l’apport révolutionnaire du message chrétien qui fait justement de la pauvreté et du manque le ressort d'un lien de fraternité. 

On sera donc attentif à ces formes nouvelles de solidarité qui ne sont pas simples réponses à des problèmes précis mais annonciatrices d'un projet de société qui rassemble et associe plutôt qu'il n'écrème, qui ne proclame pas seulement l'autonomie mais aussi la capacité de participer, qui pratique à la fois la réciprocité et le don.

Est-il réaliste, en ces temps de crise, de vouloir généraliser les initiatives qui complètent le soutien institutionnel par du lien volontaire, entre les Etats, entre les générations, entre les actifs stables et les actifs précaires, entre les branchés et les déconnectés ? Existe-t-il une ou des visions globales qui créent de la cohérence entre les solidarités de proximité et l’ambition d'un développement durable planétaire ?

Jérôme Vignon, Président des Semaines Sociales de France

PROGRAMME

VENDREDI 20 NOVEMBRE 2009

Les nouvelles formes de solidarités, pourquoi ?

L'enjeu de cette première journée est de dépasser l’aspect uniquement économique de la solidarité pour mettre en valeur ses dimensions morales et politiques.

· Introduction par Jérôme Vignon, président des Semaines Sociales de France

· Prologue avec des personnalités politiques, religieuses et civiles de Seine-Saint-Denis et de la région
Solidarités anciennes et nouvelles, constats et contrastes
Ces dernières années, la pauvreté a reculé et pourtant les inégalités et l’exclusion ont augmenté. La redistribution fiscale et sociale s'essoufflerait-elle ? Mais la solidarité est-elle seulement affaire de redistribution ? Les nouvelles formes de solidarité qui se sont multipliées ont-elles un rôle de suppléance ? De révélateur ? De contestation ?

· Par Julien Damon, sociologue, professeur à l’IEP Paris, responsable du département Questions sociales au Centre d’analyse stratégique

Géographie de la solidarité en France et dans le monde
Sur le plan mondial, comme au sein de chaque pays, les écarts se creusent. A une géographie des inégalités répond une géographie de la solidarité : initiatives pour venir en aide aux populations migrantes, développement de projets humanitaires en direction du Sud ou encore désenclavement de zones urbaines délaissées… Quelle influence peut avoir cette approche localisée de la solidarité dans une société qui se structure de plus en plus en réseaux de pouvoir et d'influence ?

· Par Pierre Calame, directeur général de la Fondation Charles Léopold Mayer pour le Progrès de l'Homme, ancien haut fonctionnaire et chef d'entreprise

Le filtre de l’histoire
Au fil de l'histoire, la représentation que la société s'est donnée d'elle-même a évolué, non sans influence sur les situations d'exclusion. Parallèlement, la solidarité s'est construite en réponse aux injustices liées à ces représentations, notamment avec l’engagement des chrétiens. Que nous dit cette histoire sur le sens de la solidarité ? Quel est, de ce point de vue, l’enjeu culturel de la crise que nous traversons ?

· Par Pierre Rosanvallon, professeur au Collège de France, directeur d’études à l’EHESS, fondateur de "La République des Idées"

« Qu’as-tu fait de ton frère ? »
L’opinion publique a souvent une représentation purement caritative de la solidarité chrétienne. La tradition biblique de l'Alliance peut-elle nous aider à changer de regard ? Le don, conçu comme le moyen de partager un manque, une faiblesse, peut-il être ferment de renouveau ? Quelle voie la fraternité portée par le Christ ouvre-t-elle ?

· Par Etienne Grieu sj. maître de conférence en théologie dogmatique et pastorale au Centre Sèvres

Théâtre forum 

Des situations d’exclusion réellement vécues seront présentées par des comédiens professionnels et amateurs et des personnes en situation de précarité. Chaque situation conduit à s'interroger : l'injustice aurait-elle pu être mieux combattue ? La solidarité aurait-elle pu être plus pertinente, plus appropriée ? Les spectateurs, en un second temps, réagissent et participent à la représentation. Le théâtre forum permet de ressentir et de comprendre de l'intérieur les injustices, et de construire collectivement des alternatives, des pistes de résolution des situations.

· Compagnie NAJE (Nous n'Abandonnerons Jamais l'Espoir)  www.naje.asso.fr
SAMEDI 21 NOVEMBRE 2009

Les nouvelles solidarités, comment ?

Il s'agit au cours de cette journée de mieux connaître les ressorts mobilisés par les nouvelles formes de solidarité, notamment dans deux grands domaines où elle se joue : l'accueil des générations montantes et le monde du travail. Les ateliers de l’après-midi se nourriront de ces apports initiaux.

Face à la rupture des générations

Comment la famille, l’école, l’entreprise font-elles face à la rupture générationnelle qui semble se creuser vis à vis des générations montantes ? Quelles réponses se mettent en place ? Quelles pistes nouvelles indiquent-elles pour l’avenir ?

· Marie-Claude Petit, fondatrice de Familles rurales, 

· Robert Rochefort, ancien directeur du Credoc, député européen et 

· François Soulage, président du Secours Catholique

Le travail : moteur de la solidarité ? 

Alors que le travail est la voie majeure d’intégration sociale, il est aussi paradoxalement de plus en plus facteur d’inégalités et d’exclusion. Quelles sont aujourd'hui, au-delà des stratégies de communication, les alternatives à une telle situation ? Qu’en est-il de la responsabilité sociale des entreprises ?

· Pascale Coton, syndicaliste, secrétaire générale adjointe à la CFTC et 

· Geoffroy Roux de Bézieux, chef d’entreprise, président de l’Unédic

Débat animé par Jean-Claude Escaffit, journaliste à La Vie
Agir et penser ensemble, un nouveau défi 
Etre bénéficiaire d'actions de solidarité est insuffisant pour être citoyen à part entière. Les personnes en situation de pauvreté sont aussi des acteurs de solidarité. Plus largement, elles veulent être pleinement aux côtés d'autres citoyens pour concevoir et vivre un projet de société commun. Agir et penser ensemble n'est jamais facile, mais toujours prometteur. Cette manière nouvelle d'être solidaires et co-responsables contient les germes d'une nouvelle société.

· Par Paul Bouchet, avocat, conseiller d’Etat, président d’honneur d’ATD Quart Monde,

· Denys Cordonnier, animateur consultant (Valeur Plus), et 

· un porte parole de groupes de personnes en situation de pauvreté

6 ateliers au choix pour débattre, partager, proposer
L'enjeu spécifique des ateliers est de mieux comprendre les conditions de création et de développement des nouvelles solidarités. Fondés sur la présentation d'expériences en cours, les ateliers mettront en relief leur interaction avec le cadre institutionnel et politique sur lequel elles se greffent. Qu'elles soient d'origine privée ou publique, seront mis en évidence le caractère précurseur de ces nouvelles solidarités, l'influence qu'elles exercent sur le cadre institutionnel et social, les conditions de leur généralisation, et enfin la manière dont elles illustrent, même de manière ponctuelle, une nouvelle forme de vivre ensemble. Dans la logique de la démarche qui nous anime et qui s'exprime plus particulièrement dans la conférence "Agir et penser ensemble, un nouveau défi", les ateliers 2, 4, 5 et 6 partiront de l'expérience, du point de vue et de l'analyse de groupes de personnes en situation de précarité.

Au choix :

Atelier 1 - Territoires urbains et ruraux
Atelier 2 - La famille revisitée
Atelier 3 - Décloisonner la santé
Atelier 4 - Pour une économie solidaire
Atelier 5 - Du droit au logement au vivre ensemble
Atelier 6 - Les migrations en débat
DIMANCHE 22 NOVEMBRE 2009

Les nouvelles solidarités, ferments d'une nouvelle société ?

Cette journée de synthèse cherchera à préciser quel projet de société sous-tend les nouvelles solidarités approfondies la veille : seul un projet partagé et offrant une place à chacun peut en effet nous rassembler réellement.

L’Europe est-elle encore une utopie ?

L’Europe a représenté, il y a soixante ans, une utopie pour la paix. La construction européenne est-elle aujourd’hui à la hauteur des défis qui l’attendent ? Si les Etats ne jouent pas le jeu de la solidarité, y a-t-il encore un espoir de maintenir cette zone de paix et d’échanges à la fois économiques, sociaux et culturels. Le modèle social original que l’Europe a porté est-il encore une réalité ?

· Sylvie Goulard, présidente du Mouvement européen France, chercheur au CERI, député européen

· Vincent Peillon, professeur de philosophie, membre dirigeant du Parti socialiste, député européen

Débat animé par François Ernenwein, rédacteur en chef à La Croix
    
1L’économie solidaire, un modèle fondateur ?

Les initiatives multiformes de l’économie solidaire - microcrédit, entreprises d’insertion, économie verte - sont-elles porteuses, malgré leur émiettement, d’un projet de société qui remet l’homme au centre de l’économie et des rapports sociaux ? Ses valeurs fondatrices, solidarité, démocratie, responsabilité, pourraient le faire penser. Mais comment, et faut-il, passer de l’utopie à la réalisation grandeur nature ?

· Muhammad Yunus, économiste et entrepreneur bangladais, fondateur de la première institution de microcrédit, Prix Nobel de la paix 2006
Des personnes neuves pour un monde nouveau

Rien ne changera si nous ne faisons pas de la solidarité un axe structurant de notre vie intérieure, de notre réflexion, de nos relations et de notre action. L’option préférentielle pour les pauvres, l’alliance avec eux, ne sont pas seulement du domaine de l'intériorité ; ils débouchent sur autant d’actions concrètes qui sont les visages multiples de notre engagement et de notre renouveau. 

· Inès Minin, ancienne présidente de la JOC et 
· Jean-Baptiste de Foucauld, inspecteur général des finances, fondateur et président de Solidarités nouvelles face au chômage
Conclusions par Jérôme Vignon, président des Semaines Sociales de France

